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UNDERGROUND :  

ÉCOSYSTÈMES À EXPLORER 
 

Museo Villa dei Cedri, Bellinzone 

16 mars – 4 août 2024 

 

 

 

Au Museo Villa dei Cedri, l’art et la nature s’entremêlent pour donner naissance à un avenir 

durable. 

Du 16 mars au 4 août, le musée s’intéresse à l’interdépendance entre les êtres vivants à partir 

du monde des champignons et du mycélium et présente des œuvres uniques et spécifiques 

au site qui s’inspirent des écosystèmes souterrains pour élaborer de nouveaux modèles 

créatifs et de coopération sociale. Les 9 artistes de l’exposition, à partir de leurs différentes 

approches culturelles et géographiques, construisent des parcours et dialogues culturels, 

qui nous amènes du Parc à la Villa et vice versa.  

 

L’ensemble du projet est basé sur les réflexions générées par les expositions précédentes au 

Museo Villa dei Cedri et par les échanges entre les trois curatrices (Carole Haensler, Joana P. R. 

Neves et Luce Lebart) sur l’étroite interdépendance entre les différents organismes qui peuplent 

le monde naturel. Lors du développement du projet, l’accent a été mis sur ces présences 

silencieuses et cachées qui prolifèrent sous terre et en particulier sur le mycélium. 

Généralement peu visible, celui-ci est composé d’un réseau de structures filiformes et 

filamenteuses, plus ou moins ramifiées, appelées hyphes, qui se développent dans le sol ou le 

substrat nutritif, à la recherche de nutriments et d’eau. Au cours de ce processus, ces filaments 

peuvent interagir avec les racines des plantes, formant une symbiose bénéfique connue sous le 

nom de mycorhize. Les hyphes se nourrissent des substances nécessaires à la croissance du 

champignon et, en même temps, peuvent transférer des nutriments aux plantes hôtes. Cette 

relation symbiotique est bénéfique pour les deux partenaires, car le champignon reçoit les 

sucres produits par la photosynthèse de la plante, tandis que la plante bénéficie de 

l’augmentation de l’absorption d’eau et d’éléments nutritifs fournie par le mycélium. 

 

Dans ce projet d’exposition, le mycélium est considéré à la fois sous l’angle documentaire et 

symbolique, soulignant l’interaction et l’interdépendance des organismes vivants. Son  
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existence souterraine nous rappelle que seule une partie du visible correspond à la réalité, une 

réalité qui va bien au-delà et qui est beaucoup plus complexe qu’il n’y paraît à première vue, 

justement. Les termes « symbiose » et « synergie » sont les mots clés de ce projet. En effet, après 

avoir expérimenté la chimie et l’alchimie pour reproduire artificiellement la nature et ses 

pouvoirs, l’homme revient aujourd’hui à l’étude de la nature et des interactions entre groupes 

et organismes, comme potentiel nouveau modèle de vie communautaire et durable. 

 

La confrontation avec le cycle de vie des champignons fournit aux curatrices et aux artistes 

internationaux·nales impliqué·es d’innombrables sujets de réflexion, remettant également en 

question le processus créatif lui-même et la production artistique, en les ramenant à des 

rythmes naturels. L’impact des projets exposés et leur durabilité ont fait l’objet d’une attention 

particulière de la part des artistes, qui ont puisé dans le monde naturel non seulement 

l’inspiration de leurs œuvres, mais aussi les matières premières nécessaires à leur réalisation. 

L’artiste suisse Mirko Baselgia, par exemple, fabrique de l’encre à partir du champignon 

Coprinus comatus pour sa série de dessins ; Stephen Gill enterre les photographies de sa série 

Buried dans le substrat ou insère des objets et des créatures dans l’appareil photo pour sa série 

Talking to Ants ; Pepe Atocha travaille avec la lumière du soleil et de la lune au milieu de 

l’Amazonie péruvienne pour développer ses photographies ; Laurie Dall’Ava, pour l’une des 

œuvres qu’elle expose, utilise un pigment vert émeraude d’origine végétale qui conserve sa 

couleur et ses propriétés pharmacologiques tout au long du processus sans se dégrader à la 

chaleur ou à la lumière.  

 

Cette exposition unique nous invite donc à considérer la richesse de nos interconnexions et de 

nos interdépendances et à percevoir le monde globalisé d’aujourd’hui comme une opportunité 

créative et régénératrice. La nature devient une source d’inspiration non seulement pour l’art, 

mais aussi pour le développement de nouveaux modèles sociaux, comme le souligne l’une des 

curatrices, Joana P. R. Neves : « Nous avons tendance à organiser le monde en fonction de ce 

que nous pouvons voir et concevoir en tant que spécimen, sans comprendre que chaque 

élément d’un écosystème est lui-même un milieu toujours changeant et communicant. Au lieu 

de réfléchir à comment la « nature » nous parle, à nous, pourquoi ne pas la considérer comme 

un corps communicant, qui suppose donc une communication bactérienne, végétale, minérale 

et animale ? Une des raisons pour lesquelles nous nous sommes passionnés pour le mycélium 

est qu’il est une « créature » solidaire. Et si ´90 pour cent de toutes les espèces végétales 

dépendent des champignons mycorhiziens ’, la réciproque est également vraie. Quelles leçons 

pouvons-nous tirer de ces pensées du sous-sol ? » Une question sur laquelle se penche 

également l’artiste et cinéaste Marion Neumann dans le cadre de son film The Mushroom 

Speaks, qui fera l’objet d’une soirée de projection dans le parc.  
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La réciprocité est un processus décisif et particulièrement efficace dans le monde végétal, car 

aucune substance n’est dispersée, mais tout est retravaillé pour soutenir le cycle de vie d’autres 

organismes. Dans ce contexte, les notions de réparation, de métamorphose et de régénération 

sont intégrées au concept de l’exposition, comme l’explique Carole Haensler, directrice du 

musée de la Villa dei Cedri et curatrice de l’exposition : « La nature est faite d’interdépendance, 

de savoirs communs et partagés, et la clé de la survie a toujours été l’adaptabilité au 

changement, tandis que l’homo sapiens sapiens a voulu transformer son environnement à ses 

exigences. Dans ce contexte, l’art avec ses multiples langages semble être devenu un outil 

indispensable : avec capacité de décloisonner, de créer des possibles, de faire émerger de 

nouveaux savoirs non conditionnés, d’imaginer non pas un monde, mais des mondes, de 

montrer ce qui est caché, d’ouvrir le dialogue pour des changements radicaux ».  

 

C’est précisément l’idée de restauration, d’abri et de récupération qui alimente la pratique 

artistique de Gabriela Albergaria et qui est au cœur de ses œuvres exposées au musée de la Villa 

dei Cedri. L’artiste a conçu un parcours original, axé sur le thème de notre relation à la nature, 

en utilisant des matériaux qui peuvent tôt ou tard retourner à la terre. Les interdépendances, les 

connaissances communes et le partage sont également au cœur de l’installation Europa de 

l’artiste indienne Ishita Chakraborty, qui représente la diversité humaine à travers des 

champignons de différentes teintes, fabriqués en partie dans le cadre d’ateliers créatifs. Les 

dessins de Lise Duclaux donnent à voir des plantes ou des insectes du parc de la Villa dei Cedri 

auxquelles on ne prête souvent pas attention en raison de leur petite taille. En donnant plus de 

place à la partie souterraine de la plante qu’à sa partie émergée, elle renverse notre façon 

d’organiser et de classer le monde en fonction de ce qui est visible. Le point d’arrivée et de départ 

de cette réflexion sur les écosystèmes et les mondes invisibles est le parterre conçu par le duo 

d’artistes LANDRA : différentes variétés de graines et de semis d’espèces forestières plantées 

librement interagissent sous terre pour donner naissance à une nouvelle forêt.  

 

 

Les artistes 

Pepe Atocha (*1976, Lima/Perou ; vit et travaille dans l’Amazonie péruvienne, dans la région de 

San Martín) 

Mirko Baselgia (*1982, Lantsch/Lenz, CH/GR ; vit et travaille à Lantsch) 

Ishita Chakraborty (*1989 Bengale occidental/Inde ; vit et travaille entre la Suisse et l’Inde) 

Laurie Dall’Ava (*1982 dans le Gers/FR ; vit et travaille à Arles) 

Lise Duclaux (*1970, Bron/FR ; vit et travaille à Bruxelles) 

Stephen Gill (*1971, Bristol/UK ; vit et travaille en Suède) 

LANDRA: Sara Rodrigues (*1990, est née, vit et travaille au Portugal) e Rodrigo Camacho (*1990, 

est né, vit et travaille au Portugal)   

Marion Neumann (*1977, en Allemagne ; vit et travaille à Genève) 

Gabriela Albergaria (*1965, Vale de Cambra/Portugal ; vit et travaille entre Bruxelles et 

Lisbonne)  
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Les curatrices 

Pour ce projet, Carole Haensler, directrice du Museo Villa dei Cedri, a invité Joana P. R. Neves, 

Londres, et Luce Lebart, Paris, à être co-curatrices de l’exposition, en unissant leurs forces et en 

partageant leurs expériences respectives dans la conception et l’installation d’expositions récentes 

consacrées au thème « art et nature », afin d’ouvrir un nouveau chapitre du Museo Villa dei Cedri. 

 

Carole Haensler est curatrice et directrice du Museo Villa dei Cedri de Bellinzona depuis 2013. 

Au cours des dernières années, elle a développé un programme concentré sur les questions à 

caractère environnemental et sur le rapport entre l’homme et la nature. Nous pouvons citer en 

particulier Memoria del Sublime. Il paesaggio del secolo XXI (2019), Paesaggi a confronto. Arte, 

natura e società in Svizzera 1850-1920 (2021) et Icone vegetali. Arte e botanica nel secolo XXI 

(2022). 

 

Joana P. R. Neves est une écrivaine et curatrice indépendante basée à Londres. En 2017, elle a 

été nommée directrice artistique internationale de la Foire d’art Drawing Now Art Fair de Paris. 

En 2021, elle été la curatrice de l’exposition Drawing Power. Children of Compost au Drawing Lab 

de Paris (26 juin-30 septembre). 

 

Luce Lebart est une historienne de la photographie, une curatrice d’expositions et la 

correspondante française d’Archive of Modern Conflict, une maison d’édition dont les sièges sont 

à Londres et à Toronto. Elle a publié plusieurs livres, en particulier Les grands photographes du XXe 

siècle (Larousse, 2017) et elle a été curatrice de plusieurs expositions, dont récemment Mauvaises 

herbes au Centre photographique d’Ile de France Pontault-Combault (12 février – 7 mai 2023). 

 

 

 

Informations pratiques : 
 

Heures d’ouverture : mercredi – jeudi : 14h00-18h00 | vendredi – dimanche et jours fériés : 

10h00-18h00 | lundi et mardi : fermé. 

 

Museo Villa dei Cedri 

Piazza San Biagio 9 | CH-6500 Bellinzone 

Tél : +41 (0)58 203 17 30/31  

E-Mail : museo@villacedri.ch | Web : www.museovilladeicedri.ch 

Entrée : CHF 12.- / € 12 ; tarif réduit : CHF 8.- / € 8. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

IMAGES POUR LA PRESSE 
 

 

 

 

Les images en haute résolution sont disponibles  

pour le téléchargement sur le site du Musée: 

https://www.museovilladeicedri.ch/Area-stampa-73449400 

 

 

 

Les œuvres sont soumises au droit d’auteur.  

La mention du copyright est obligatoire. 
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1. Marion Neumann (*1977, Allemagne) 

The Mushroom Speaks (détail), 2021 

Installation vidéo 

10 min, extrait du film homonyme 

 

Courtesy of the artist  

 

 

 

 

 

2. Pepe Atocha (*1976, Lima, Pérou) 

Fungi’s Inspiration 10, 2023 

Rayogramme réalisé avec du feu 

20.5 x 30.5 cm 

 

Courtesy of the artist 

 

3. Laurie Dall’Ava (*1982, Gers/F) 

Wood Wide Web, 2024 

 Impression et peinture à l’huile avec EGP 

 sur panneau en bois et poudre de marbre 

 120 x 90 cm  

 

Courtesy of the artist  

 

 

 

4. LANDRA  

Sara Rodrigues (*1990, Porto/PT)  

& Rodrigo Camacho (*1990, Funchal/PT) 

Seeking Connection, 2024 

Cartolina, osservazione al microscopio di 

un campione di terreno raccolto nei 

giardini di Villa dei Cedri 

10.5 x 14.8 cm 

Courtesy of the artists 



 

 

 

5. Gabriela Albergaria (*1965, Vale de Cambra) 

Pendula Villa dei Cedri #1, 2023 

Impression au jet d’encre sur torchon, crayons de 

couleur sur papier  

135 x 65 cm 

 

Courtesy of the artist & Galeria Vera Cortês 
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« Les liens qui caractérisent le sous-sol vont du mutualisme au parasitisme en pas-
sant par toutes les formes intermédiaires. Mais le principe fondateur est basé sur 
l’abondance et la générosité. Contrairement aux convictions qui ont guidé l’agricul-
ture industrielle ces soixante-dix dernières années, le sol n’est pas une ressource 
inerte qui demande à être drainée et nourrie d’engrais chaque année. La vérité c’est 
que les racines des plantes, les champignons mycorhiziens, les bactéries, les néma-
todes et les microarthropodes forment une famille dense de relations complexes et 
bien intégrées. Les plantes n’extraient pas les nutriments du sol (comme beaucoup 
d’humains l’ont fait), mais elles échangent des protéines et des sucres (appelés exsu-
dats) avec des bactéries qui rendent les nutriment biodisponibles en retour. Lorsque 
les agriculteurs versent des engrais azotés dans leurs champs, ils détériorent ce lien. 
Les plantes s’affaiblissent et deviennent dépendantes des engrais, tandis que le ré-
seau de vie qui les soutient s’effiloche ».

(Greg Frey)

« Ne confondons pas les artistes avec les scientifiques : ce qu’ils élaborent sont des 
hypothèses visuelles, figuratives, microcosmiques. L’emploi du mycélium remplace 
peu à peu les matières polluantes et son réseau tentaculaire favorise les écosys-
tèmes : différentes sortes de mycorhizes sont nourries par les plantes lesquelles, 
en échange, leur fournissent des nutriments. Les scientifiques ont affectueusement 
surnommé ce phénomène le « World Wide Web » fongique ».

(Joana P. R. Neves)

« Cette priorisation de l’individu a amené à diviser tout objet d’étude en unités sans 
cesse plus petites. Cela permet évidemment une meilleure connaissance des élé-
ments constitutifs qui composent un tout extrêmement structure et imbrique, mais 
implique également une distanciation systématique de l’objet d’étude. 
[…]
Le tout n’est-il vraiment pas plus que la somme de ses parties ? ».

(Carole Haensler)
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